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Je constate que la presse toute 
entière vous fait des compliments 
mérités.

«le suis heureux que votre mérite 
soit reconnu quoique j'accorde peu 
d'estime à l’opiuiou des journaux. 
Eu cette occasion cependeut ils ne 
sont que le reflet du seutitueut pub
lic ce qui doit être une grande 
satisfaction pour vos amis parmi 
lesquels je serai toujours lier de.me 
compter.
Je suis respectueusement votre etc.

T. C. M a n n in g .

ANNONCE*.

ïJn carré de 10 li gnes; l?“re inseition 
•* *• “ imc “

Insertion a<l«l.

$1 r.n
7ô
50

On An—d’avance..........■ ........
Un Numéro...................

Sitôt que le terme du Juge T. C. 
Manning fut expiré en 1SSG. L. D. 
Watkins de la paroisse de lu Rivi
ère Rouge fui nommé à sa place. 

Toute annonce indiquant la profession | En 1887 Mr. T. C. Manning fut
•Vec l’adressi et uVxeédunt pas quatre , . . .  . „,
lismes. par an. «t'avance............................ $5 oc n o m m e  i in u is tr e  à  M e x ic o , s u r  la

N6c^io2̂ f‘l̂ 'arnii'ine!': *1**'.*'.''"̂ ."ü ,0 ™ | rccomuiaudntiou du Sénateur Gib
Tonte annonce commerciale publiée îk l’an- SOU q u i, e i l t l '6  a u t r e s  rai.SOU S, si 

née sera insérée nu taux de 50 cents par pou-' , ,
ce pour la première insertion et 2.*» cents pour ' OOU8 611 CtOyoïlS le  -N. O . States,

tot S Ä & »  « »  Mauuins avait été, tu-
m’est pas spécifié sera insérée jusqn à nouvel l jllStemeut et de propos délibéré, 

ATEi.iKK T v pots Ra l’ii i <ii?K. j privé de sou office par le gouver-
I.otasv Jo3 l*r.t:ss.

Est-ce là, la sorte de Réforme 
dont les amis da général préteudeat 
nous gratifier.

Et vous osez parler de “gouver
nement personnel/’ Peuh !

a pouvoir se guider dans l’avenir» 
avaient totalement oublié qae la 
manière admirable dont Samuel 
McEnery avait gagné le bou vouloir 
et la sympathie d'un public patriote 
Démocrate. Et quelles ont été les 
conséquences de cette s<«ge admi
nistration? Le résultat de la con
vention teuue a Baton Rouge le 28 
septembre le prouve clairement.

judicieuse «lu

S 0 T I Ï 1  m  F E â H C a

Ayant tout le mutérie’. nécessaire.nous som
mes A même d’exécuter tour les ouvrières ty
pographiques qui nous seront confiés I.cs 
■rets d’avocat, cartes d’afVaiies, entêtes oc 
tac turcs, tickets d'habitation, blancs, circu
laires, etc. seront i m primés dans le plus bret 
délai et il des prix modérés.

CALOMNIES CONTRE LES CRE
OLES.

neur McEuery.
C’est donc en haine du gouver

neur McEuery que le Sénateur 
Gibson, aidé du général Nicholls 
ont forcé la tiiu>ii au Président 
Cleveland pour la nomination de 
Matiniug.

Dans un discours prononcé der
nièrement à Opelousas le géuér&l 
Nicholls s’est servi du language 
suivant :

En me plaçant à un point de vue L’administration* 
démocratique je crois qu'il est cou- Gouverneur McEuery à été la seule 
venaüle qu’un candidat soit choisie j e t  u l l iq a e  eaU8e de |à défaite de la 
et nommé par la convention régu-1 Réforme, ce u’est que cela, et rieu 
lière; mais si sa nomination est due à que cela.
des manœuvres frauduleuses je suis ; Maintenant, les fiicoteurs crieut, 
en faveur d’un appel direct au peu- ü8 8e u mellte„t, i|s f0ut tout leur 
pie. Je ue puis admettre la fraude possible pour dénaturer la vérité, 
ni en dedans ni au dehors du par- i,s vont plus loin, dans l’étounlisse-

; ment de la défaite qu'ils viennent 
Que signifient ces paroles ? Le d’essayer, il poussent l’absurdité

général Nicholls et ses amis veu-ljasqu-à vouloir prouver qu'une cou , , , , .
lent ils nous p.éparer n on “boit” » Te„,io„ composé.. ,!c K. .„r,,,.,le u r. ! K f T Â Î J Î S Ï S ?  ".XSdT.’l'Â 

*“ y »  * •  â connnis la bévi.e .lu .........rr „» j L S T S A S

NOUVEAUX ARRANGEMENTS:

HOTEL DES ETRANGERS,
Encoignure des mes Green e t Thibodmux.

Wr. Thomas Alberti prévient ses ami* 
les voyageurs qu'il vient de taire de eom 
veaux arrangements qui lni permettront de 
s'atisfaire tout ceux qui voudront l’hena*. 
rer «leleur confiance

Kepas à toute heure de 1« journée et at
commande.

Table d'hôte à 10 heure* du matin 'pan, 
déjeuner et A 4 heures du soir pour direr. 

Chambrescommodesetbien garnie* 
PRIX MODEREES.

R E S T A U R A N T ,
Formerly Berger’* Hotel.

Main Street, Houma, La.

MEALS SERVED AT ALL HOURS.
T7HXE ACCOMMODATIONS FOR TRAV- 
I? elers and tauiilies at moderat* rate*.
barge baudsotnelv furnished rooms, with or 
withont boanl. Table au.l service ui.excel-

II. Dec. v«. F KMX Dl«;a*. J os E.LkBlaxo.

Celâ eu a tont l’air et il v a des
, « W...U.O ••• w  • ••<? %«- "wiiM.iri mu (luced prices, liatïi rooms. karge and suit*

précédents, comme on dis au bar- chaud piirlis.ni de McEnery,* pour a A^^wiuCat k u Depot to carry tnv
re,' l,‘ porter le drapeau NicholilsUte dnll.8 ‘ 1er* and baggage to Hotel at arrival of

East Canol Democrat. ! la prochaine campagne éiectoiaic., tra‘u*’lre<> of tU" g' • j. m. durand,
r « * . , r*l*̂ rT ,, Couiiiiuez messieurs le* Réforma-1 Proprietor,
Les disciples de Nicholls trouvent „ . ,, , veins et nous ne doutons par qu a-

der qu'en parlant de leurs assem-! . . . .. . .  , ,.T. , „ pies la convention d Etat, vousblees on les nomme “Nicholls , ,. , , ; essaierez de prouver que c’est vous.méetings' tandis quon donne le ■
CVst cw Maimii.f-, .lotit on voit !e ! ,jtre ^  d.mocrat«. aux i M c E n e r y  

: nom .lau» tous I«  Journaux «le la : assemblées lennes par 1rs partisans i U,ndl*it„|?e"locf le I’0"  Ooover 
T7 1C-C1 n  , x*- 1 H 4. . Réforme avec l’éloge î,n'ü fait de L,e Padndnistration ueur de l’Etat. Car n’eu doutez pas,
En 18,6 le ^eiieril Nxit-nolls, lo t. >̂ icllol)s et avetî lt.s titres d’ancien! ____ , | 0,1 Informateur n’a pas plus de

‘° g0,Uen" i,! ‘ e ’’tat ‘ e * Lou* ! président de la Cour Suprême et j II y a longtemps que le général I ?haT,,ce de deVenir Gm,v,*r,'eür de
. j de ministre des Etats-Unis â Mexico | Nicholls n’est plus gouverneur et il i *  r ° u , 8 , a , , e » ‘ 1 " e  I V u , ‘ ) e r e , , r  d e  l a  

VIe soigneusement mentionnés. s'écoulera encore un bon nombre 1 Chme “ a <les riwuws ‘te devenir le

isiane.
Uu des premiers actes de sa vie i„  . ; soigneusement mentionnesofficielle lut. de nommer Thomas A, , . ,,^  SI . . , -, C’est ce meme Thomas C. Man-C. Manning, de la paroisse Rapides, I . . .T -, *, , c Hluèn» qui» dans un discours recent,comme président de la ( our Su- / .  T , , *» j prononce a Lafayette, voulait jeter

^EtOSSO Louis. Alfred Wii.x, „„ ! « & « ”  «  '« «»  '«
créole et tu. .le, gentlemmles plus i KO,‘" ‘,ne“r <1';. ,"Jtr“ E u t P“'“  

.. „ . , ... que celui ci ne l avait pas maintenunobles et les plus accomplis de l'Etau , - , T , ,dans m *s fonctions de Juge de lafut choisi gouverneur par le peuple 
et parmi ses premières iiomitiatious 
on compte celle de Edward Bermu
dez, un créole et un maître dans 
l'interprétai ion du code civil, lequel 
fut élu président de la Cour Su
prême au lieu et place de Thomas 
C. Manning.

Eu 1881, le gouverneur Wiltz 
mourut et eut pour successeur le

Cour Supiême.

Cueillettes.

I Le Gêuéral Nicholls a-t-il jamais 
1 nommé un créole â aucun emploi 
| dans cette paioisse f 
i L’echo répond : Non.

d’années avant qu'il soit réélu. Le ! deS 1 ri,DÇaiS’ ^  peu|,,e d rœil 
peuple veut pour gouverneur un bon ! ^ lVert’ et Ce1,,,’esl ui vos grands 
et vrai démocrate, nn démocrate ! d‘8,;OU,S’ ° 1 1 «termination de la 
qui croit qu’il «’est pas nécessaire i ,,ürc",e e t  bov,,,e’ ui ,es »>r‘v 
d’eiivover au pénitentiaire les “bull. !,Uef,Âes Vldes ^ ,8 vo,,s fait**'** ,li ,t*" 
dozers'’ dont le grand cime a été de I accU8atlüüs 8a,i* !•«»'•« *1u° 'one 
sauver l’Etat et de le soustraire au i ^ortez c0,,t,e une administration 
joug radical. Le général Nicholls ne ; “ ?î et P,ireinect Démocratique, 
remplit pas les conditions réqnises ; j r,seront ,es r*ngs de la \raie 
sa démocratie est très incomplète, j . m(K:rat,e» nous disons la vraie 

_______________ démocratie, cat après tout nous ne

Sept assassinatats. j ,Ue ' ° “8 1Wm0'

DUGAS & LEBLANC
----- DEALE« IX----

G E N E R A L

MERCHANDISE
A KM ELISE STORE,

A ssan is tU a . S 4-3t

T H IK O D A F X

SAW MILL c a

La ville de Hurley (Wisconsin), i „ X o n ’  " ° " s  " °  C r 0 -T 0 " *  Pas 4  1:1 

dont tout uu qanrtier » été .éce.n- ' d» la K ^rine et pour
_________  ment détruit par le feu, a été jetée ! C““? : Si les ,é;ormateurs étaieut

On a envoyé des invitations spé- tîllDS la cousternation par une hi- 8 Ü rement Démocrates, ils 
a __. . x___a ., \ i parcourraient pas leslieutenant gouverneur d’alors. Mc- 1 U“ a e,,VO*vé U(*8 »iv,tâtions spé- ; «»umeruat

Enery. En 1882 Wm. M. Levy, uu ! C,,ale à certaines darnea à l'occasion j deT“ se d ^ 'o u v e rte ’

des quatre juges associés de la Cour d'‘ meeti"S Nicbolliste tenu sur

ue
campagnes,

traversant ie i «^Watèraiit contre un parti, auquel

McEnery, qnoiqu d sût de 
•ource, que Thomas C. Manning 
avait parlé de lui en termes peu 
favorables, nomma celui-ci Juge 
associé de la Cour Suprême pour 
remplir la place du défunt Juge 
Levy dont le terme u’était pas 
expiré.

Le gou ver near McEnery prit 
prétexte de cette nomination pour 
écrite â Thomas C. Manning, une 
lettre dans laquelle il lui faisait 
part des rumeurs qui lni attribnai- 
eut des propos j»eu charitables 6 
•on égard. Bientôt après le gou
verneur McEuery reçut de Thomas 
C. Maiming nne lettre qui a été 
publiée pour la première fois par le 
N. O. State* le 8 courant et que 
nous reproduisons :

Alexandtia, 8 Sept, 1882. 
Mon cher Gouverneur :

Je viens de recevoir votre excel
lente lettre du 3 courant La ra
meur à laquelle vous faites allusion 
a dû être mise eu avant par quelque 
esprit malveillaut; je ue crovais 
pas que ces bruits pussent influen
cer personne et me suis empressé 
de les corriger.

A Theme qu il est, vous devez 
•voir reçu mon acceptation que je 
▼one ai envoyée samedi dernier. 
C'est pour moi une grande satifac-

Deux chasseurs en traversant le r .. ~~ r .....’—1— ’
l'habitation de Tobias Gibson à \ quartier incendié, ont été conduits 11 8 I’,étt'U(ient apparteuir et coi.tie

■ une administration dont la DémoSuprême, mourut «t le * " ™ |  ^  1«”™ el,ieu8 d»„8 le.  ̂« lue. | dun. I» D
bonne aucune dam e créole t  T,-a HAfor. *d’uu aiicieu bal public mal famé. 1 craî,e  défie ,es I,lus orthodoxes

mateurs voudraient ils supposer 
que ces derniers sont uuc sorte de

Les établissements de ce genre, fré
quentés par les ouvriers employésvva u v i u i t i o e o u i  UUv OUI IV UC * ■ ---- -------------- — ''***. *',J v ’

rara avis et qu’elles ne peuvent ni ^ 1 exploitation des forêts de la ré
ne doivent aller de pair avec les 
Réformateurs. Quelle inconsé
quence ridicule ! Quel mauque de 
courtoisie !

Terrebonne Times.

Les organes de la Réforme se 
donnent beaucoup de peines pour 
dissimuler leur défaite dans le 
sixième district congressiouuel. 
Ils out cherché la bataille et ont été 
mis en déroute complète. Le même 
sort les attend daus chaque district 
de notre E tat

Les “Bulldozers” du Nord et de 
l'Ouest de la Louisiane qui août le 
nerf et la moelle du parti démo
crate, eu out eu assez du géuéral 
Nicholls et de sa “Mugwumpery” 
quand il était Gouverneur et n’out 
pas été tentés de verser des larmes 
de regret lorsque la convention 
jugea à propos de raccourcir le ter
me de sou office.

. - -  -------  Nous tenons do bonne source et
désir de*me r̂oir re^rerdanshr vie j d®T®rsonnes digne de foi que les
^ k i ;___  t- __ ________f  . .  î l ,K<*liirmLt««iir.’'  a v . i . t  .1..
uceir ue me wir reuirer uaus lavie D ., . ' —
publique. Je ressens profondément St ormat eurs ' ,  avant de choisir 
l’injustice qui me fut faite par! Nicholls pour leur candidat, sont 
Wiltz qui, n’hésita pas à me faire j entrés én négociations avec les “bi«* 
descendre du siege de la présideuce fonr' de la Nouvelle Orléaus.

gion, sout encore très-nombreux à 
Hurley. Eu arrivaut aux ruines 
de l’ancien bouge, les chasseurs se 
sout trouvés eu présence d'au spec
tacle horrible. Uu de leurs chieus 
leuait à la gueule uue casquête en* 
sanglautée comme celles qae 
porteut d’habitude les emplo
yées de chemin de fer pendant 
l’été et une puanteur 
cante s'exhalait des décombres.

ce poiut.
Nous ré]»étous, Démocrates méfiez 

vous dn loup qui sous la peau de la 
brebis vieut faire une désceute sur 
vos troupeaux.

Terrebonne Advocate.

O H D I.V A X C K  NI». IC « .

Levvi
La

“ S * t«* **n all property in the p 
■tuun-lip, for the curreut year of

iHiish of 
1887.

Section I. Be it nrdameU hy the Police Jury 
in regular session convened. That an ad va
lorem tax of eight and a half mills on the

SUffo- ! dollar, collectable during the year 1887.'
,  and u  hereby levied on all the taxable pro-

cadavres de sept individus qui 
avaient été évidemment assassiués 
dans ce coupe gorge, dévalisés et 
enfouis eusuite à nne très petite

_____  pertyin the parish of Lafourche.

Les chiens venaient de déter.er les ^ ^ , w h Ä Ä i i t . PIK,r.That
teoned aa follows :

First Five mills shall he set apart 
and used for the current expan
se«, including all salaries of officers of the 

-ib, »ad shall be designated the generalpanes
food.

. .  , - . Second Two an<t one-fourth mills shall be
proiouuear. Les cadavres étaient *** *Part ""d u« d  for the support and main- 
dans nn état de décomposition très » Ä Ä Ä Ü “ eh*" ^  
avancée et l’on n’a rien trouvé dans |
leurs vêtements qui pût servir à  ! h*°*?*- in>ptx>»ing «ud repairing the same 
découvrir leur identité. | ’-V

O u » procédé i on. enquête, mais; Â S Ï Ï 3 S ï f  “ *
elle  U H a b o u tit  à  au cu n  ré su lta t , les The •cho°l fund au«l the school bouse tund 
p ro p rié ta ire s  d e  e t  bouge a y a n t  ,br
d isp a ra  sa n s  la isser d e  traces. L es Fourth-One miii%haii i* m  a,«rt and 
se p t v ictim es inconnues o u t é té  P-***1 as a 'Jr»'n«Fe tax. uuder Ordinance No. 
e u su ite  e n t e r t «  d u n s une Uiême Ä Ä K Ä " 1 «  *•
tombe.

Les Fricotenrs perdent U  tete.

de la Cour âupiêtne pour y élever 
quelqu’un de sa nice quand lui- 
même remplissait les plus hautes 
fonctions exécutive* de l’Etat.

M a l g r é  t o u t e  son  a d r e s s e
ST SON HABILETE DANS LES BAS
SES INTRIGUES POLITIQUES. IL A j P uckette a 
OUTREPASSE SON BUT. JAMAIS 
PLUS UN CREOLE NE SERA GOU
VERNEUR de cet Etat, ni ne 
REMPLIRA AUCUNE HAUTE FONC
TION ET CEUX QUI ONT A COEUR 
LE BIEN DK L'ETAT DOIVENT RE
MERCIER LE DERNIER GOUTER- 
HEUR D’AVOIR AGI DR FAÇON A 
DEGOUTER LS PEUPLE DE LUI ET 
» E  SA. BACS.

Shreveport Journal

Un des derniers locataires et 
écrivain du Time* de Shreveport, 
M r. Johnson, que son associé Mr.

Depuis l’ouverture de la catnpa- 
gue électorale, uous n'avons cessé 
de démon’rer à nos lecteurs, com
bien puériles étaieut les p ré ten tio n s 
des apôtres de la Réfoi me. Ceut 
fois uous leur avons répété que le

Sec. 3, Be it farther «rderëd that this ordi- 
»avee take efiecr irum aud afier its passage- 

H. N. COULojt.
C. Alfred E x c ttu x , * t*rtatdent. 

Clerk.

NEW A «RANGEMENTS.

M 1RAXGEHN H O T E L .

I V f i i l T E  «  l n .  A S S I ,

C lT F K Ë S H znd  P U S  ’
Lumber at toe lowest marks! 

prices Orders promptly attended 
to and filled at the «hortest pos» 
sible notice.
< isterns Made to Order

a ia aa r Orleans frices.

W . 11. R A G A N , 
President*

M R S . 1 , P â g P ï T ’S
MAIN STREET. - - - HOUMA. LA

---- Keeps constantly on hand-----

COFFINS OF EVERY -TYLE. SIZE AN r \  
V>» PRICK. ELFGAXT ROSEWOOD U  

CASKETS IMITATION OR GENUINE 
METALLIC CASES; ALSO, A FULL 

LINE OF COFFIN ORNAMENTS.
ill Ordering Coffins H 

if Desire«.
leant can he oMaiaei

FOEÄITÖEE! FURNÏTÜBE!
BEDSTEADS, BUREAUX 

CHAIRS, WASHSTA3D8.
------Dealer !■------

DRY GOODS,
G M O C Æ SIÆ S •

CROCKERY sid  HARDWARE.
AU Ordar» rrampUi rtllod.

lin o .

E. B. AYO,
N O T  A S T  P U B L I C ,

O fi2.ee a t ■Oelanaja.«’« 
t yJaali S7

S to x e .

B a ck le ss  .i r a ira  Salve.

T he B*at Salve ir> the wt>r)d forCitl« 
brai«ee, Sores, Ulcers, Sail Rheum. Fe
ver Soree, T e tte r. C h a p ^ d  Hand* Chit 
Blame Corns, and all Ski« KruptMM, 
and positively core* P iles, or no pay 
required. I t is guaranteed to give per 
feet satisfaction, or ninnev refunded. 
P nee 23 cent* per hox. *For Sale at 
lh ibodanx  D rug store.

• T T K N T IO .V  Î

Hy frirr.i» und tDr pasiir .iv runnru wa' 
: I have opened a iln u v rv  in t b« Kot MM, 
j ihv Tuituulaix K n iijr , wbrie

TL . . .  !—  ,  I k»rpcw;t«tmnliy «B band a  fail »iipfl*
Mr. Thomas Albu-rti inform s hi* friaade ! »fG ^-canr*. l*rovx.t«B.. A inv .and  Li.|«o«. 

« v u  u «n is  uwui a iu i iB  ic iw ic  (JUB le IM» tbri tra v rilio g  public th a t he has ua«is ^ IT* ^  k ct l l  u « i « u a i u .  m t  aasuRm-Bl.
soi-disant progrès fait par les Ni- ! Joaîî l,tZALCH*
chollistes, n'était que la fanfaronade with their custom. onor
d’une faction battue d’avance, et D |«rui*h*d at all hour* «f the day

Breaktaatat It) o'clock A. M. and.Dinner

dans

ef »he Golden Ralay - W V V iV  * '*  S a waaa-w ■m v **W I*  VW «. V W  U  r» v ÄUUC» C l  H r P tk l iB t  A t 10 >’ I G . «  l B r  ^  W ffiU ffi*

voulu à toute force faire événem ent* qui viennent d ’avoir a4 o eiock F. m . M Re*,Ur ■ ^ ag,^ T r h ib « i.„  Cmu

•  '• Ä Ä Ä  A v -
do c«>uiradictiou8, que nous av io u s------------ —------------------------- •’«•aakF̂ M ***̂ */s mi ■ * ,k- •* *

........ S T ä J lu Ä Ä Ä  J.ED.BLANCH\RT) L a«,o . n  ̂̂
« n t r .  ..o u . d a u . «  Drnric., «  ’ .THOM AS A B iD E A IT X .
qu’uo WM .U l’avaient remporté g x m  D E N T IST  ' U flU £ ,aU A )

••n tier 
dit:

Il est avéré et prouvé que le col. 
Hollingsworth «u'a offert sou influ
ence pour obtenir le situation de 
“public State primer" comme prix 
de ma conversion au parti de 
Nicholls et que j’ai refi

qu’eu 1884 lia l’avaient remporté 
pour Nicholls par uue petite majo* t
rité- Maie les immaculés qui ue i
pensent jamais eu passé, de manière Cor. Green & St. Bridget Sts. • THIBODAUX.

« w i v t t r  f m / C f

LA.


